LE  DIE  S IRÆ 

DE  L’ASSEMBLEE  NATIONALE,  p jLc. 

PROSE  PATRIOTIQUE,  3 ( St» 

H o r r i b l e jour  ! combien  tu  vas 
Nous  démafquer  de  fcélérats  , 

Et  dévoiler  d'affàïtihats  ! 

Pour  ces  monflres  quelle  frayeur  ! 

Si  le  peuple,  for  tant  d’erreur  , 

Veut  un  compte  en  toute  rigueur  ? 

Dociles  à des  fous  nouveaux  * 

Des  bras , du  fang  , des  cœurs  , des  os  3 
Sont  revomis  de  leurs  tombeaux. 

Par  ces  fpeclrcs  feffufciîés  , 

Déjà  nos  pâles  Députés 
Penfent  en  Greve  être  cités. 

Il  fera  connu  des  François 
Ce  livre  ÿ où  fous  d’odieux  traits 
Le  fang  grava  -tous  vos  forfaits. 


(O 


Tremblez  , tyrans  audacieux , 

Les  cris  de  tant  de  malheureux 
Ont  pénétré  jufques  aux  deux. 

Quels  Dieux  du  Panthéon  nouveau 
Invoquerez-vous  ? Mirabeau 
.Vous  fauvera-t-il  du  bourreau  } 

Heureux  fcélérat  ! direz-vous  , 

Nous  nous  jettons  à tes  genoux  : 

De  ce  mauvais  pas  tire-nous, 

Souvîens-toi  qu’ardens  zélateurs, 

De  tes  ténébreufes  horreurs  , 

Nous  avons  droit  à tes  faveurs, 

Du  Ciel  ennemis  comme  toi, 

De  crime  en  crime  , fous  ta  loi  % 
Nous  avons  marché  fans  effroi, 

Tes  philosophiques  travaux, 
Toujours  mal  jugés  des  bigots , 

T’a  voient  v^lu  çiç$  échafauds. 

Eh  bien  ! dans  ce  Temple  immortel 
Que  Souflgt  fit  pour  î’Eternel , 

Nos  mains  t’érigent  un  autel. 


(3) 

Du  parricide  & du  voleur 
Tu  fus  toujours  le  prote&eur  : 

Sois  dope  aufli  notre  fauveur. 

Nous  méritons  bien  le  fagot  : 

Mais , ô tout  puifîant  Mirabeau  ! 

Hoc  libéra  nos  à malo , 

Oui  certes,  vous  le  méritez, 
Dira  l’ombre  à ces  révoltés  : 

Venez  , démons  , emportez-lçs. 

Allez  , démocrates  pervers , 

Près  des  Damiens , chargés  de  fers , 
Pogmatifer  dans  les  enfers, 

L’abyme,  à ces  mots  feudroyans. 
S’ouvrant  fous  nos  Repréfentans , 
Les  engloutira  tout  vivans. 

Funefte  révolution  I 
Fatale  çonftitution  J 

Par  vos  preftiges  infenfés 
Noiis  fumes  fong-tems  abufés. 

Sur  la  France  déformais , 

Ciel  , fais  defeendre  la  paix. 

Ainfi  foit-iL 


